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Magnifiques vacances 
ein, Milou ? 


l'appelle ça des vacances! 
Courir du matin au soir 


sur des cailloux pointus.!.… 
Maïs lui, il à de gros sou- 
liers cloutés, tandis que 
moi. Si ça continue, je 
n'aurai plus de pattes. 


Très peu pour moi... la montagne, comme 
paysage, ça ne me dérange pas trop. Mais 

s'obstiner à grimper sur des tas de cailloux, 
ça, ça me dépasse !. D'autant plus qu'il faut 


toujours finir par redescendre. Alors à quoi 


ga sert, je vous le deman- 


Sans compter qu'on risque toujours 
de se rompre les os !... On ne voit 

que ça dans les journaux :drame 
de là montagne par-ci, drame de là 
montagne par-là!.. Non, les monta 


gnes, pour moi,on peut les suppri- 
Mer. Ça empécherait, d'ailleurs, 
les avions d'aller réqulié- 


rement se fracasser CoH- 


| Pas fäché de rentrer au bercarl, tout de même !.… 
Je suis fourbu et j'ai une faim de loup. 


Ereinté, je l'avoue, mais heureux 

comme un roi!.Ah!la montagne, 
que c'est beau !. Et puis, cet air vifet 
léger un peu piquant. Vous devriez 
m'accompagner, ne fût-ce qu'une fois. 


Tenez, il yen à encore un à 

qui c'est arrivé.….au Népa 

Je viens de le live. Voilà. 
ici... regardez. 


FE — 


ns dont onétait sans nouvelles difficile. 


massif du Gosainthan. 


es, vers l'Himalaya. 


Par permis, avant-hier, de re- mort. 


S CATASTROPHE AÉRIENNE AU NÉPAL :: 


ne Katmandou, 10. — On pérer l'épave de l'appareil po) 
la apprend que le D.C. 3 de la dans une région désertique Sai 
n- ligne Patna-Katmandou et d’un aceès extrémement un 


es depuis lundi dernier, et Dès lu nouvelle connue, À 
di- qui était considéré comme une équipe de Sherpas s’est n0! 
to- perdu, s’est écrasé dans le dirigée vers le pie rocheux re 
5 sur lequel l'avion s’est où 
ne- 11 est à supposer que fracassé. On présume que sé 
en l'avion de la « Sarl Alr- les sauveteurs arriveront qui 
dit ways » a été pris dans une demain sur les lieux. 

le violente tempête et déporté Il reste peu d'espoir 
qu'aucun des 14 passagers les, 
nt Ce sont des reconnals- et des 4 membres de l’équi- ru. 
de sances nérlennes qui ont page alt pu échapper à la il 


Hem!Ma dame est en danger! . 
Que faire ?.. La protéger par mon ca- 
valier?..Non, mon fou ne seraït plus 
défendu...Et si javance ce pion-ci?.. 
Zut!ça ne va pas hon plus... 
ges -O 


tri 


m 


hé 


/l faut manœuvrer autrement. 
Voyons, ma dame, il faut qu'elle batte 
en retraite. Bien. Mais, au coup sui- 
vant, j'amorce une attaque de flanc 


par mon autre fou. Comment va réagir || 


Oui. Et voilà à quoi 
elles servent, vos belles 
montagnes ! Je... 


Pauvres gens !. Des parents, 

des enfants, des amis les at- 

tendaient. Et c'est la mort qui 
était au rendez-vous … 


La cloche du diner. 
table ! Je meurs |] 


Dans ce cas, je n'hésite pas: je sacrifie 
mon fou! Mais ce sacrifice he sera 
pas inutile !Car, œil pour œil, je luï 
prends sa tour. Ref. Ft échec au roi! 
… Bravo! Mon cher Tintin, je me de- 
mande ce que tu vas dire de cela ?.. | 


n'a pas idée d'éternuer comme ça, mille millions Je vous demande pardon, j'ai Oui..d'ai rêve de mon 
de mille sabords !.. C'est insensé !… dû m'assoupir….et j'ai fait un ami Tchang, vous savez, 
horrible cauchemar. 


le jeune Chinois que jai 
connu là-bas (y.….Je l'ai 
vu. Mon Dieu ! c'était 


effrayant !.… 


Allons, allons, ce n'est rien, remettez- 
vous !.. Et allez vous coucher, petit ; 
vous tombez de sommeil. 


Meurtri, blessé, il était à moitié 
enseveli dans la neige….et il ten- 
dait les mains vers moi en m'imploi 
rant: "Tintin, Tintin, viens à mon 
secours !.." C'était.c'était halluci- 
kant de vérité. J'en suis encore 
bouleversé... Excusez-moi…. 


Je crois que vous avez raison … 
Bonne nuit, capitai- 


Mais pas Bah ! Songe, mensonge, dit-on! 
fermé l'œil non plus. .… N'y pensez plus. Tenez, 
L'image de Tchang en- Î y à là une lettre pour vous: 
seveli dans la neïge et üne lettre de Hong-Kong! 


Bonjour, capitaine... h . 
Non, plus rêvé... | m'appelant à son secours 
n'a pas cessé de me 


: p br" OUFSUIVrE 
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Qui, et voyez l'enveloppe.Elle 

a mis du temps à vous par- } 

venir. De la rue du Labrador 

4 Moulinsart d'où Nestor 
l'a fait suivre ici... 


Qui donc peut m'é- 
crire de Hong-Kong 


(yv."Le Lotus Bleu”. 


Akh!non , mille milliards de mille 

sabords!.. Cette fois, vous n'allez 

pas de nouveau prétendre que 
vous avez rêvé |... 


Mais non, mais non! 
Voyez : c'est réellement 
uhñe lettre de Tchang! 


ami 


MON AMI TCHAN 


EE Fr professeur !.. Grande nouvelle !.. | 
Mo Tchang arrive !… TCHANGI 


Oui... Très bien 
moi,ce h'est pas le genre Abdal- 


Avouez que la coïncidence est 

extraordinaire !… Hier soir, je 

le vois en rêve ; et ce matin, je 

reçois une lettre de lui! Cest 
inouï', Hon ?... 


Tchang.… Voilà : Le frère de mon vénéra- 
ble père adoptif -fiens Monsieur Wang 
Jen-Ghié avait un frère, j'ignorais cela... 
le frère de mon vénérable père adoptif est 
établi à: Londres, où il exerce le métièr 
d'antiquaire. || m'a généreusement pro- 
posé d'aller le rejoindre là-bas et de tra- 
vailler avec hi #7 


Oui….évidemment….Etque 
vous veut-il, votre Tchong ? 


Poux mon brave M E 
Qui, mon brave Milou, tu 


l'aimes bien, foi aussi, 


hotre vieil ami 


lah, votre Tching?. 


(| Zhang. Oh! capitaine, c'est 


le plus chic garçon que je con- 
Hnaisse :genf|, aimable, dévoué 
un cœur d'or : vous verrez ! 


Vous avez bien tort de lui faire 
boire du champagne de grand 
matin, à ce garçon !…. 


Du champagne?! 


.… À cètte 


Et quand arrive-t- 
il, votre. heu …vo- 
tre Fils du Ciel ?.. 


! . écrit ceci: "Je quitte- 
4 rai Hong-Kong demain pour Cal- 
cutta. De là, je prendrai l'avion 
pour me rendre chez un honorable 
cousin de mon vénérable père 


Katmandou ?. 
Katmandou ? 
Mais l'avion qui 
a percuté une 
montagne au Né- 


adoptif, qui demeure à 
Katmandou, au Népal..." 


pal cétait celui 
de Katmancou!!. 


Tchang !.. Mon pauvre Tchang !… 
A Ah! vous, avec 


votre champagne! 


survivants” 


Mai es SHSPROIS VC ; H 4 

CARRE e un JR KonE ST à 
L AA de es. L #2 
> nant à Lon Ë È 


Tchang!.. Mon pauvre Et puis, hon Non, il vit, 

Tchang !.. Si gentil! PAS MORT. | gesr prodit ya plusieurs jours, et 4 
s ‘er, lorsque j'äi vu Tchang,il était vivartt 

Nous ne le verrons plus. À À mn sppeis Le secours, mais était vivant! 


jamais /.Plus jamais !.. | 
Mais c'est un rêve que vous avez fai 


Ge Ce n'est pas la réalité 
\G > 
Ù Tu 


Je sais, maïs ce rêve n'était pas un rêve Mais voyons, 
ordinaire. C'était. comment dit-on ?.. fiston, C'est 
un rêve prémonitoire….ou télépathique…. de là folie !… 
[4 


Je ne sais. Mars ce que je sais, c'est que 


Tehang est vivant! 
H  Joyons, 
| moussaillon 


Écoutez-moi, Tintin… Je com- Mais comment pourriez-vous 
patis à votre peine et je com- sauver quelqu'un qui est mort 
prends que ce rêve vous alt 
bouleversé. Mars il faut être 
raisonnable et. : 
Ce qu'il faut, c'est 
sauver Thang!… 


fendu cent fois de jouer 
’ 


Pas sûr !.Pas sûr! Bon! Admet- 
tons même qu'il soit vivant. Je... 


de HO SR SUR CHIENS 
mille sabords !.. 
Si, c'est un 


pekinoïs : ça se 
justifie 


Écoutez-moi, Tintin..Si votre 

ati Tchang n'était pas mort 
l'expédition de secours 

l'aurait retrouvé. 


Excusez-boi,, Bon - 
sieur, bars j'ai un 
+hube de ceFbeau, et. 


Je disais : même s'il était vivant, 

pourquoi seriez- vous capable de le 
retrouver, vous, alors que des sherpas 
et des montagnards expérimentés n'y 


Capitaine, je suis persuadé que Than 
est vivant. Cest peut-être stupide, mais 
c'est ainsi... F4 comme je le crois vivant 


sont pas arFIVES 
& 7 U 


je pars à sa recherche. 


Et moi, je vous dis, tête de mule, 
partez pour le Népal, partez pour 
Tombouctou ou pour Wadivostock, 
moi, ça m'est égal, car vous partirez 
seul !..Moi, cest non, non et non 
Et quand je dis non, c'est non !.. 


vous ne préfériez visiter la ville Le pu après 
Vous avez trois heures devant vous. FRE: 
Soyez à l'aérodrome à 14 heures. 
Vous y retrouverez vos bagages 


L'avion pour Katmandou ?.. Ah oui, 
avec escale à Patna. Le départ à 
lieu cet après-midi à 4 heures 35, 
mais à l'autre aérodrome, celui de 
Willingæon. Le car peut vous y condur. 


Entendu. Mademoiselle. et merci 
Nous allons suivre votre conseil 
et visiter la ville. 


Voilà le 
Qutab 
Minar, 
T1 mètres 
de haut. 


re, d moins que. 


Nous avons tout juste | 

le temps de sauter dans 

Îl nous reste à voir encore le lama Masjid un taxi et de filer à 

et le Rajghat, le monument dédié à la l'aérodrome. 
mémoire du Mahatma Ghandi LE 


Tiens lun attroupement, là-bas. Que sep. 
#il ? Une bagarre ?. Un accident? 


Qui, bon, mais vous 
oubliez l'heure 


Une vache !.. Eh bien lelle à choisi Dites donc,ne pourrait-on Vache sacrée, Sahib…. Ne pas déranger. 
l'endroit !... Elle obstrue complète pas la faire circuler, cette Toi attendre elle s'en aller. 
ment le passage. brave bête ? Nous sommes 
pressés, et Attendre ?.. Vous en avez de 
ones, ous !... Notre avion part 
dans vingt-cinq minutes. 


] KQ 


ae ICE NES RE 
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Hem! Et... où faut-il 
conduire le Jahib ? 


.….ou il faudrait vraiment que 
Hous crevions un pneu } 


SAUT: 


Et maintenant, à l'aérodrome de 
Willingdon.…. Eten vitesse ! Nous de- 
vons ÿ être dans un quart d'heure! 


D 
ù ul É 
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En route, chauffeur! Et 
tâchez de rattraper le 
temps perdu! 


N Mille millions de mille 
sabords! 
‘y at-il A 


Quelque chose dans l'œil, 
tonnerre de Brest !.. Une 
poussière, un insecte, je ne 
sais pas, moi! Arrêtez, 
chauffeur, arrêtez ! 


l'avion. 


y : ; Ji ça continue ainsi, Jahib, nous 
vof n'arriverons jamais à l'heure. 


Non, je ne vois rien … 


| faudra attendre que 
nous soyons à bord de 


& à L'asodhome..…. 


Rien à faire : il est l'heure. 
Tant pis pour les deux 


passagers qui manquent. 
a 


Ah! non, les voilà K 
qui arrivent ! 


Mille milliards de mille sabords! | 


Ce sacré truc dans l'œil! 


C'est heureux que | gs 
J'y voie encore assez 
pour He pas rater 


une marche ! 


ci! L'autre passerelle! 


LE !.. Pas la ! | 


vous avez sous la pauprère 


TE 
Et après ça, on regardera ce que 


y 


Avant tout, voir le chef 
de l'aérodrome. 


Voilà. Nous sommes des amis du jeune 
Tchang, une des victimes de la catastro- 
phe du Gosainthan, et nous voudrions 

nous rendre sur les lieux de l'accident. 

Vous qui savez comment à été organisée 
l'expédition de secours, pouvez-vous 


nous aider à realiser 


Est-il inaiscret de vous demander 
pour quel motif vous désirez vous 
rendre là-bas ? 


Parce que je suis convain 
cu que Tchang n'est pas 
mort. Êt que je veux 
aller à sa 

recherche. 


Mais c'est de la folie !.. Vous ne vous 

rendez certainement pas Compte des 

difficultés et des dangers d'une 
telle expédition! 


M'énerve, celui-là, 
avec son élastique … 


Non seulement vous risqueriez votre 

vie, mais vous la risqueriez de fa: 

çon absolument inutile. Car, même 

si votre ami avait survécu à l'acci- 

dent, il serait mort depuis, de faim, 
de froid, d'épuisement. 


Je n'ai cessé 
de le lui 
répéter! 


Hem! Monsieur, Tchang est mon 

ami. Je sens, en dépit de toutes les 

apparences, qu'il est vivant. Quelles 

que soient les difficultés qui nous 

attendent, je veux essayer de le 
retrouver. 


Joit!.. Notez que je suis persuadé 
qu'aucun quide ne consehtira à 
vous accompagner. Mais, pour vous 
faire plaisir, je prendrai contact 
avec les sherpas qui ont formé 
l'expédition de secours. 


Vous voyez ?.. Tous les gens 
raisonnables sont de mon 

avis: ce que vous allez faire 
la, c'est de /a folie! 


Ve vous en 
remercie 
sincèrement. 


= 


Tchang est vivant! Tehang 
est vivant! Tout ça parce que 
vous avez rêvé de lui! Mor, 
j'ai rêvé de Napoléon, cette 
nuit: ce h'est pas pour ça que 
je le crois vivant, moï !...Je 
He suis pas une sorte de il 
somnambule, moi!../e regar. |] 

de où je vais, moi !.…. 


‘Hention ! 
# 
- 6 T2) 


Pourriez pas regarder devant vous, 


espèce d'équilibriste ?... 


EF vous vous laissez 
dire des choses 
pareilles, capitaine ?.. 


Mille milliards de mille sabords de tonner- 
re de Brest ! vous le faites exprès, 


bande de bachi-bouzouks |. 


bruit 2. Bon à manger ?. 
Good to eat ?..Niam-niam ? 


Pardon, Messieurs, pourriez-vous m'indi- 
quer une boutique tenue par un Chinois. 


euh. chinese Shop ?.. 


Ma parole !ce sont des fruits que 
l'on fait sécher au soleil !. M-m-m. 
£a à l'air rudement bon !.…. 


Je me demande ce que 
c'est, ces fapis rouges... 
NN - 
Hp 
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nese shop ?. There up, Sahib. 
fou turn left. Then big temple 
Then street right... There Chinese 
shop... Tcheng Li, the name 


Ce.….ce qui m'est arrivé P. Ai mangé un 
de ces machins.C'est comme si j'avais 
avalé tout un volcan en ordre de marche! 


poivre 
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N] Voila le ‘big temple”, 
qu'on nous à indique. 


3 Æ& | 2: 


PIS —— 
Oui..mais…. comment le savez-vous ?. 


Tch Li-Kin..Vo her. 
GACNG ET NEO EE CEE Ve HE! Sahib, vous avez demandé 
QE 


chez, je crois. Hi!hkr! hi LS 
Y e votre chemin à quelqu'un et il 
2 


AE? me Lx tébêté. HT R TRI 
<< © 


Salut, Sahib.…. Mon nom est 


Voilà, Monsieur..Nous sommes us Des amis de Tchang ?.. Ah 7... 
des amis de Tchang... EN Hi! kil kil. Euh. il sera cer- 
tainement ravi de vous voir 


= 
Me ferez-vous le grand honneur de 
venir prendre une misérable tasse de 
thé dans ma pauvre demeure? Hilhiki! 


FER 


Mon fils, Tchang Lin 


Hilhilhi ! 


es amis pour foi. 


Excusez-nous : il y à confusion. Notre | 
ami se homme Tchang Tchong-Jen 


Hélas ! il est mort! Hil kiki! 
Un accident d'avion. 


Ah! vous parlez de notre 
pauvre et regretté neveu 
d'adoption. Hilhilhil | 


Pourquor pas Tharkey, père ?... C'est 
le meilleur sherpa de toute /a ré- 
gion, le plus courageux..£t il était 
de l'expédition de secours. 


Jj tu veux, Tchang: allons- 
aIS JE Suis sur de sa reponse. 


Moi été là-haut 
Pis per- 


Lui mort, Sahib. 
… Moi vu avion cassé 
sonne vivant. Puis, pas possible 
vivre là-haut: trop froid, rien à 
manger. Toi pas partir, Sahib, toi 
trop jeune pour mourir aussi 


Je suis persuadé du con- 

traire. Mais, pour le retrou- 

ver, il me faudrait un quide 
expérimenté. 


Nous savons oui, mais juste- 

ment, je crois qu'il n'est pas 

mort. Et je venais vous de- 

mander si vous he connaissez 

pas un sherpa qui con- # 

sentirait à partir avec 

D sous à sa 

recherche. 


Won !. Moi pas vouloir risquer trois vies, 


À ta vie, celle de l'autre Sahib et la mienne, 
a pour retrouver un mort. 


À Mais justement, Tharkey, je suis con. 
M vaincu que Tchang n'est pas mort. 


| Cest le bon sens-même, fiston... 
Ce sherpa à mille fois raison … 


Je vous l'ai dit dépuis le début: 
c'est de là folie !. faut renoncer 
à ce projet insensé 


Rs 


Je partirai 
donc seul. 


C'est vrai: je n'ai pas le 
droit de risquer ainsi 
plusieurs 


Allez-y Partez! Mais seul, oui, tout seu 
Je vous ai suivi jusqu'ici. Mais maintenant, de 
brouillez-vous sans 


moi, 


tonnerre de Brest! 


Æ voilà. Mon sac est bouclé... 
A présent, faire mes adieux 
au capitaine... 


Ça ne me dit 
rien de bon, 
tous ces 
préparatifs! 


milliards de mille sa - 


bords !... Vous vous êtes 
tous donné 
le mot, 


Je…je vous en prie. Restez poli. 


vous 
autres ?!.. 


Est-ce que je crie, moi? 


Je... je venais 
vous dire au 
revoir. Mais … 


ce sac. Qu'est. 


Car vous vous imaginiez que j'allais 
laisser partir tout seul une espèce 
de galopin comme vous !... Non mais 
vous croyez donc qu'il à du jus de ru- 


! 


fl n'y à pas de maïs, ni de si, ni 

de c'est-à-dire!..Je pars avec vous, 
que ça vous plaise ou non ! Et pas 
un mot de plus,ou je reste ici. 


tabaga dans les veines 
le capitaine Had- 


C'est-à-dire. 


Que me veut-on 
encore ?..Entrez! 


Mais L..c'est vous le qaillard qui 

me foncez dessus à fous les coins 

de rue! Que venez-vous faire ici, 
vous, mille sabords ! P... 


Sherpa Tharkey en- 
voyer moi, fahib… 


Lui faire dire : tout être prêt. 
Moi porteur, Sakib. 


 £h bien! ça promet d'être 
gai! C'est bon, dites à 
Tharkey que nous arrivons. 


Vous vous demandez ce qui se passe 2. 
Voilà. Puisque vous vous obstinez à 
partir, j'ai obtenu de Tharkey ce qu'il 
vous à refusé l'autre jour: je l'ai 
décidé à nous accompagner là-haut. 


Capitaine, vous 
êtes le plus chic 


Pas si vite, pas si vite !..Ia unique- 
ment accepté de nous conduire jusquà 
l'épave de l'avion maïs pas plus loin! 
Là, d'ailleurs, vous vous rendrez enfin 
compte qu'il n'y à pas le moindre espoir 
de découvrir encore un être vivant. 


Quoi qu'il en soit, Tharkey s'est 
occupé de tout ce qui est néces- 
saire à l'expédition ‘équipements, 
vivres, matériel et porteurs. Mais, 
mille tonnerres de Brest ! c'est 

bien ma chance de tomber sur un 
type qui n'arrête pas de me télé- 
scoper !... Enfin, nous 
verrons bien ! ( 


Quand je pense que je suis à 
Jaire le zouave sur les routes 
du Népal, alors que je pour- 
rais être tranquillement à 

Moulinsart, à Siroter un bon 


whisky bien glacé !... 


Mais, du whisky, tonnerre! 
j'en ai un flacon ou deux 
dans 


au-f çà le allaient 


mon sac!.. 


Tous ces fiers enfan-J 


ag Fe) ae de la Gau-f 


sans trêve et sans repos. 


Pas possible! Ü marche au 7 Bah !.. Laissez faire. Route encore .… +/Maient sans trêve..f J 
supercarburant !... Capitaine! longue... Nous Fattraper lui bientôt. …ffh..et sans rep J hic... pos...f 
Hélcapitaine, pas.si Wie! 


Votre parapluie ?.. Mais j'en ai ici 
toute une cargaison. Je me demande 
d'ailleurs d'oi ils peuvent venir ? 


Tiens Qu'est-ce que vous 
faites ici, vous ?. 


Je... Je he sais pas. 
J'ai dû m'endormir 
en marchant... La cha- 
leur, sans doute... Je 
crois même avoir rêvé. 


Tonnerre de Brest, mes pauvres ! DCI jy 

: F 
pieds !... Enfin, demain matin, ça Ah !Je ris Jef de me voir Cp d "PT 
ira mieux. Bonne nuit, mes amis. || si belle J$ en ce Miroir... 


Bonne nuit, 
capitarne. 


La Castafiore!… lci! 
tonnerre! Elle nous 
poursuivra donc jus- 

qu'au bout du monde! 


Radio chez 


Réponds-moi, f À réponds- 
DE DE 


aux Réponds, f 


tendeurs,capitaine! Erépoi CRE vitel ? ) 


Ma parole !il a rai- 
son….M'en vais leur 
dire deux mots, moi! 


avoir la paix ?!. debout sans tout ce fouillis 
É Le f #, de bouts de ficelles ?! 


— = 
Oh !oh!lune rinère Avec la chance qui me caracte- 


… Haddock en tête avec une mi- 
hute dÿ avance sur le peloton. 


à traverser... rise,ga devrait normalement. 


se terminer par un bon "plouf"! 


a ———— > — 
Vous allez me boucler ce transistor Où faut-il donc {Mille millions de mille sa- 
de malheur, et plus vite que fa, aller, tonnerre de bords !quand fabriqueront- 
compris, mes gai/lards ?.… Brest ! pour ils des tentes qui fiendront 
T 


Mais, cette fois, je ne 
leur donnérai pas ce 
plaisir. 7 


Voilà !.. Plus que quelques 
mètres, et à moi la victoire | 


Remarquable performance, capitaine !.. 

Bravo! Seulement, ce n'est pas ici 

qu'il fallait franchir la rivière..Thar 
Rey a dit: "Au deuxième pont"!. 


| Des cailloux qu'il jette dans 
l'eau … J'ai eu bien peur! 


= 


Mille millions de mille sabords!] Fo Tombera 2. || | 
C'était trop beau, aussi. D. Tombera pas ?. 
R F Te NT 
KA FRE 


ns 


| Très bien, capitaine. | 

Comme ça, plus de danger. 
Er & Plus aucun intérêt 
Sr. 


z = 
Pour ressembler tout à fait à Milou, 
Ü ne me teste plus qu aboyer! 


Tiens !quel curieux 
goût elle à, cette eau 


Malheureux ISais-tu 
ce que tu as bu là ?! 


Saperlipopette ! El Oh! chance … Une 
J'ai une de ces soifs! MX | petite flique d'eau! 
r =s\ 
A Mi (4 y 4 
6 


Va :: RE 
|? Cest du whisky, misérable & 8 z puis après ARS | 


(créature De l'alcool... (À 


RE Cet a/cool qui ravale la Ea conne du cour au rentre! 
re 


ét ja rang a dite Bit” 
CH ns d 


Ho !.. Dog ! Dog ! ] 
Look !.. look at dog! ] 
GTS Ÿ 


| Pauvre Milou! Le 
mal des monta- 
D |lones sans doute! À 


Au pont ! Ce n'est que là que je 
pour- vai le rattraper. 


Mon Dieu ! il va se Non lil est tombé à fee voilà qui repa- 
fracasser contre les l'eau !..Une chance! #h raît ! 
rochers !…. 


Ah ! vous voilà... Vous | 
avez VEUSSI à FéCUpe- 
rer cet ivrogne Pave À 


Qui ! Vous gui accusiez le mal des Et si ça l'avrive encore, je 
montagnes !.. Regardez: une bouteille f'assure que je ne risquerai 
l'était cassée dans mon sac. Mais ce whis- plus de me 


[| ky-là n'a pas été perdu pour tout le moncle! les os 


Stop !Sahib…. 


Sinon malheur! 


Ç2 chorten, Sahib. 
Là conservées cen- 
dres grands lamas. 


a —— 
Eh bien, quoi. Qu'y a-t-il? 


Qu'est-ce que j'à fait ? 


Malheur sur toi, Sahib, si toi pas- 
ser à droite du chorten : 


Burst de srique 
une contravention ?.. 
C'est un sens interdit ? 


Démons en colève quand hommes pas, 
droite chorten. loi passer à gauche, Sahib 
Sinon porteurs pas vouloir continuer. 


ser à 


2 


Bon, bon. Si ça peut 
vous faire plaisir. 


Pour moi, passer à gauche où à 
poite, vous savez. 


Attention, capitaine 


> 


Arrêtez- vous !…. 

Arrêtez- vous! 
s DS 
w A A 


NAME. 


Toi passer à 
W_| gauche, Jahib! 
k == 


Passer à 
passer à 


gauche. 


gauche... Je 


vous ÿ voir! 


Si 


Je me demande d'où 
ça vient,ce machin ?| 


Oh se croirait vraimeñt dans eux heures pl > 


une forêt des Alpes 


= 
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us camper, ici, Sahib. 
/à les pre- 
…_ 
y rs 


Si j'avais des rhododendrons 
comme ça à Mou- insert! 


Une espèce de fruit pourri qui 
s'est détachè d'un arbre... 


Là derrière, Tibet !. 
Épave de l'avion être là. 
Nous arriver demain 


Maintenant, nous man- 
ger. Tsampa prête. y 


Tampa ? Qu'est-ce que 
c'est que cette mixture ? 


Tsampa, Sahib ; fari- 
ne d'orge grillé avec 
thé et beurre. 


y, yéti!. L'Hbominable } 
Homme-des-Neiges !!!.. 


L'Abominable Homme-des-Neiges ! 
.… Allons, allons, laissez -mioi 
rire !.. Des légendes, tout ça, des 
racontars !.… Personne ne l'a 
jamais vu, ce fameux yéti! 


Toi pas rire, Sahib…. Kéti exister. 

Moi pas vu lui, mais moi connaï- 
tre sherpa Anseering... Lui vu yéti 
.… Lui avoir très peur... Lui courir. 


Taratata! c'est le vent qui 

fait ce bruit-là… Ce qui nest 

pas du vent, c'est cette 
bouteille de whisky! 


La seule qui ait 
échappé au désastr 


Si yéti sentir odeur alcool, lui 


venir! Lui aimer alcool. Une 
Jois, près de Sedoa, lui trouver 
tchang et lui le boire... 


Boire Tchang, main-Ÿ 
tenant ?!.. Qu'est-ce ] 
que vous chantez là? 


pm 
| Bon Eh bien, moi, je m'en va 
me coucher. Bonne nuit! 


Tchang, Sahib : ça boisson er | 
mentée. Bière très forte. Kéti 
boire tchang. Alors devenir 
saoûl, et domi lors hommes 
du village le li fais yéHi très 
fort. Quand lui plus dormir. 


Lui se réveiller avec 
mal aux cheveux! 


lui très grand, Sahib. Très fort. 
Lui assommer yacks avec son poing! 
… Lui très méchant !Manger yeux 
et mains hommes par lui füés. 


Oui, Sahib : lui se réveiller, lui casser 
ses liens, et hop! lui partir. 


.… Et ce n'est toujours pas 


leur homme des neiges, 


| 2/ominable ou non, qui 
m'empêchera de dormir ! 


ny 


Ma barbe !. Dans /a 


fermeture-éclair 


’ 


Un coup sec, 
peut- être ? 


wire millions de mille 
5 sa bords !.. Ma bouteille 
Je ne sais pas, mais de whisky ! 
j'ai l'impression dou. 
H /'er quelque chose. 


Je me souviens : j'ai dû la 
laisser à l'endroit où 
nous avons mangé hier soir 


# ir. 
e 


Dites, fiston, c'est | |Ù Non. Je croyais que vous || | 
Furl De UN À l'aviez emportée avec vous À | Autre Sahib, peut- 
j'avais laissée da À À dans la tente. -Tharkey, être 2-Oucoofies 2. 

hier soir ? f peut-être : 


Non, je vous dis. Elle ne s'est Volé, Sahib ! Alcool 
tout de même pas envolée, volé par yéti !... Beaucoup mar- À 
tonnerre! = cher aujourd hui 
Non, Sahib, alcool Sans blague !..Vous 
à toi pas envolé… me prenez pour un 
crétin de l'Himalaya? 
W faut le dire! 


== 
N Won seulement ces espèces de 
bachi-houzouks ne veulent pas 


En 


Nous pas vouloir être tués par yéti! 
Lui boire alcoo! du Sahib ; alors lui 
très méchant maintenant ! 


— 
Comment, mille sabords ! vous pas 
continuer ?.. Qu'est-ce que c'est que 
cette nouvelle plaisanterie ?... 


continuer, tonnerre de Brest! 
mais ils me racontent des tas À 


de calembredaines!... 


KE 


KEY 


Car c'est lui, bien sûr, qui m'a 
fauché mon whisky !.….Est-ce que 
vous vous payez ma fête ?. 


Nous pas continuer, Sahib. Nous 
retourner dans village à nous 


Et alors 2 Résultat ?. Mon whisky ?..| 


Le yéti boire du whisky ! Pourquoi 
pas jouer du cornet à pistons ?... 


Eux pas savoir. Maïs eux conti- 
nuer. Moi leur dire eux petits 

Ÿ poulets poltrons :à leur retour, 
tout village se moquer d'eux. 
Et puis, moi dire aussi sahib 
très généreux... En route! 


u'est-ce qu'il a, 
7 votre chien ? 


Les traces de l'Abominable | 4} 
Homme-des-Neiges !!! 


Allons, allons !... Vous aussi, 
vous vous y laissez prendre ! 
.… Ce sont des traces d'ours, 
ça !..Les ours aussi marchent 
parfois sur leurs pattes de 
derrière, c'est connu. 


ND 
à 
A 
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Oh!..Et puis, tonnerre de Brest! il n'y a qu'à 
suivre cette piste!. Nous allons bien voir” 


= 
A Prudent !.. Prudent!.. I: 
commencent à me casser les 
pieds, avec leur yéti ! 


Mille millions de 
mille sabords !. 
Ma bouteille de 


TE 
Macrocéphale!. Amphytrion!. 
Rocambole !.. Ectoplasme !... 


Phylloxéra!.. Cannibale!... 


Diplodocus !.… 


Fibustier !.…. 
Mégalomune!. 


= _— 
Descends donc, boit- Toi pas crier, Sahib... 
sans-soif! si tu n'es Avalanches !. 
pas un lâche 
Coloquinte |. 
{ yanure !... 
Anthropopithèque... 


\ 


Revenez, bande 
d'emplätres !.… 


Non, non, ce 
n'est pas lui} 
c'est l'écho. 


Mais, il faut absolument con- 
tinuer, Tharkey!. Nous n'allons 
pas abandonner, alors que nous| 


sommes si près du but... 


Impossible, Sahib : 


Hous pas pouvoir por. 


Nous prendrons chacun une] 
charge supplémentaire et 
nous laisserons ici fout ce 
ui n'est pas strictement 
indispensable. Î faut 
sauver Thang, Tharkey | 


Pas réponse. Eux voir traces yeti, 
eux tres peur, eux retourner village... 
Nous plus pouvoir continuer maintenant 


Voila. Avion cassé, là-bas. 


Toi voir maintenant plus 
personne vivant ici, fahib. 


Pas vrai, Sahib ?.. Rs | 


possible frouver encore 
omme vivant Ici... 


Ça,mille sa- 
bords /ça m'en 
a furieusement 


Dites, voyez ce que 
s de trouver 
Navrant !.. 


Niam -niam !.…. Cha 
va être bon, cha! 


Regardez. Milou, lui, au moins, 
à deniche quelque chose de 
comestible. 


Vous n'auriez pas 
pu découvrir 
quelque chose 


d'autre non ? & 
À première 


vue, oui ! 


Tu n'y arriveras jamais, 
Ü mon pauvre Milou : il 
H es4 complétement frr- 
gorifié, ce poulet ! 


Nous camper ici cette nuit, fahib. 
Et demain, nous redescendre. 


Euh..Moi, je vais faire une 
petite reconnaissance du côté 
de cette muraille rocheuse.…. 


TS 


…. Parce que, si j'avais été à la 


E se reposer 


dans l'espoir d'y découvrir 
une crevasse, une grotte, un 
creux de rocher où m'abriter…. 
Mais si Tchang à agi ainsi, 
comment expliquer qu'il ne se 
soit pas montré .... 


place de Tchang, et si j'étais sorti 
vivant de cette catastrophe, c'est 
par là que je me serais dirigé. 


un fout petit 


… lorsque l'expédition de se- 
cours est arrivée ?.… Mystère! 
À moins que... 


—— _ 


Arrêtons-nous un instant: 
nos yeux doivent d'abord 


Non, non, ce n'est que le 


s'habituer à l'obscuri 


Cesse de gronder, Milou M 


œ 


“ 


vent qui se lè- 


Des signes gravés sur cette 
pierre plate... Qu'est-ce que 
cela veut dire ?... 


Lscpristi Le 


TCHANG !.. Son nom 
en chinois !... Et il l'a 

tracé également dans 
notre écriture à nous !..] 


Je ne m'étais donc pas trompé! 
Tchang était encore vivant après 
l'accident... Tchang à vécu ici. 
Mais, au nom du ciel !qu'est-il 
devenu ?.. Dire qu'ilest peut-être 
ici, à quelques pas, dans un re- 
coin obscur de cette grotte! 


= == 


!... Eh criant, j'ai 
provoque la chute de ces 


| morceaux de glace... O 


= —— 
Ça va mal!0On ne voit plus 


à dix mètres devant soi! 


Rien à faire! 1 
faut revenir ici 
avec des lampes. 
Et maintenant, 

vite ! réjoignons 
Jes autres. 


C'est stupide ! J'aurais dä res-} | H À Rien! Pas de réponse:le || À Plus qu'une chose à 
ter dans la grotte en atten- | À bruit du vent couvre ma L_ faire : continuer. 
À voix. Ef la huit qui fom- ETES 
À 6e. Mon pauvre Milou, À 
qu ‘allons-nous devenir 2. À 


D bien lça, Milou, il 
D était moins une |. 


© 


CAPITAINE ! 


us 


Lomé! 


[ouUvuuoouuuuyou 


=S 


Ça se calme un peu, ER 
dirait-on. 
a\Te : 
4 
F ARE 
si LL 


Lui conseille pas de 
s'approcher trop près, 

cette espèce de boit- 
Sahs- soif! 


Mais ce n'est pas le yéti, 5 Milou !.. Cest Milou qui 
ça !... Cest un autre cri, { |Aurle à la mort ! Il est 
que j'ai déjà entendu 2 arrivé malheur à Tintin! 
quelque part... Jortons, £ 
nous distingquerons mieux... 


Î faut tout de suite aller à 
leur recherche, Tharkey ! 


Moi prendre cordes et 
lampes, Sähib. Et nous 
partir immédiatement. 


Milou !... Mon pauvre Milou !.… 
Et ton maître ?.. Qu'est devenu 
ton maître ?... 


lei, Sa hib. Tombe dans crevasse. 
SE 
pr 


Pas de reponse 

| faut absolume. 

essayer de le tirer 
de là. Tharkey! 


Toi me laisser descen: 
dre dans crevasse, 
Jahib… Moi te montrer 
comment foi faire. 


Surtout, foi pas lâcher, hein, Sahib! 


Capitaine !..Ohé!... Capitaine !.. 


Joyez tranquille, Tharkey ! 4 


da | Fichez- moi la | 


paix, vous !... Vous { 
L 2 voyez bien que je Ÿ 


Suis occupé !... 


Lorsque je suis revenu à moi, j'ai suivi le 


Jond de la crevasse, qui remontait en pen 


| douce. Lt au prix de quelques acroba- 
ties, je suis parvenu à en sortir... 
C'est alors que je vous ai vu capitaine, 
à cent mètres de moi. 


La corde !... Ne là- 
chez pas la corde! 


Ê ln 
T7] 
La corde ?.. DE 
OH!IL/ 
)) 


. Le] 


( 


Je suis tombé. J'ai rebondi sur des 
parois heureusement lisses, puis 

ma tête à heurté quelque chose de 
dur, ef j'ai perdu connaissance... 


Ah? Alors, c'était 
vous, Tharkey ?... 


Moi ?.. Non, Sahi6. Moi 
m'être jamais éloigné 
de l'avion... 


Mais alors … QUI 


donc ai-je vu ?... 


Mais ce que je ne comprends pas, c'est 
que vous soyez passé si près de moi, 
cette nuit, dans le blizzard, et que 


| vous ne m'ayez Hi Vu, ni entendu. 
Æ pourtant, Dieu sait si j'ai hurlé!. 


Moi ?..Maïs je nai pas 
bougé de l'épave ! j 
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Toi vu yéti, Sahib!..Jür! 
Nous vite redescendre 
vallée !... Grand danger sur 
nous !... Ef puis, ici plus 
personne vivant. 


J'ai découvert dans une grotte de glace 
une pierre sur laquelle Tchang à gravé 

son nom … C'est la preuve certaine qu'il a- 
vait survécu à l'accident. Je n'ai rien trou: 


vé d'autre, faute de lumière mais je vous 


propose, après avoir soigné Milou, de re- 
tourner ensemble explorer cette grotte. 


Le nom de Thang... C'est donc 
ouf qui aviez raison ! 


Cétait ici dans les environs. 
Mais la neige d'hier à complète 
+mé le paysage. 


Non, ce n'était pas si loin … 
0 Re 

Nous avons dà passer devant la 
grotte sans là voir. Demi-tour! 


Dites donc, mille sabords ! ça fait deux heures que 


nous marchons. Repos, s'il vous plait! 


La voilà, votre grot. 
te !. Quand je me 

mets à chercher, 
moi, je trouve! 


Voyez : la pierre en 


question . 


Mais si Tehang vivant, Sahib, 
où lui être maintenant ? 


C'est ce que je me 
demande, Tharkey. 


Moi te dire, Sakib: ton 

ami venu ici, vral..Mais 

après ça, lui être tue et 
mangé par yéti ! 


c'est àf. 


drame 


Non, ce sont des 
os d'oiseaux ef de 


£h bien, ce ÿéti, 
à um fatreux 


Qu'il se montre une Wous retourner, Sahib.…. Plus rien à faire ici. 


bonne fois, cette espèce Ami de toi mort. Toi me croire, Sahié. 
: 1 Ë < 
de loup-garou à là graisse pie nds. moules 


Mais yéti peut-être manger Tchang 
ailleurs … Comment retrouver ami de 


Je commence à en 
avoir plein le dos,moi, 
de votre yéti!.…. 


de renoncule de mille 
tonnerres de Brest! 


où chercher lui? 
!!'Regarde 
De ce côté -ci 


"Et puis, Sahib, même 
si Tchang vivant. 


Adieu, Tehang !.. Adieu !.… 
EE EX 


Je sais, Tharkey !... Vous avez 

raison : il faut se rendre à l'évi- 

dence... Nous prendrons demain 
la route du retour. 


Alors ! vous venez, 
oui où non ? 


Ne partez pas 


haut, sur cette paroi : 


Tharkey !.. Capitaine! Stop !. 
Qu'est-ce que 
c'est que cette fache jaune, la- 


? 


Une tache jaune. Où 
ça, une tache jaune ?.. 


Mais là-haut! 
uivez la di- 


rection 


doigt… 


Vite ! Passez- moi mes 
jumelles ! Dans la poche 
droite de mon sac. 


de mon 


Voyez, Ja, Tharkey, une 


Jaune! Accrochée à un rocher... 


écharpe 


Où ça, une écharpe | 
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Voici bien la preuve que Tchang est 

vivant! nous à lui-même indiqué 
la route à suivre pour le retrouver !.…. 
En avant, Tharkey,en avant !.. 


Mais je ne vois 
rien, moi! 


Non, Sahib, moi pas continuer. 
Moi promis conduire les Sahibs 
jusqu'à l'avion . Moi tenu paro- 
le Maintenant moi redescenotre, 
car moi certain Tchang mort. 


Pas preuve, Sahib.….Seul bon monta- 
nard pouvoir escalader paroi comme 


velle-ls, Sahrb.… 
Mais où diable 
ont-ils vu une 
écharpe, ces 
zouaves-là ? 


Î faut chaussures spéciales, cordes, | 
ef autres choses. Tchang pas avoir 
ça, lui pas pouvoir grimper là-haut. 


Moi pas savoir comment elle arriver /à- 
haut... A cause tempête, peut-être ?.. Ou 
peut-être yéti ?..Mais pas Tchang, Sahib! 
… Pas Tchang.….Tchang mort, Sahib!.. 


1 Le voilà, mille sabords !. 
C'est lui! C'est lu 


Mais alors, | Maïs où est. 
l'écharpe ? | elle, cette 
écharpe ? 


Le yéto lä-hil.. Le yéya là-#i!.. 
Le Héyi ho-là !.. Flte!... le truc, 


Je ne vois rien !.…. 
Vous êtes sûr que : 


Bon, yéti ou pas yéfi, moi, je 
continue ! EF vous, capitaine ?... 


enfin !.. Le yéti, quoi !... L?-haut !.…. 


(LE, Sür que je suis sûr !... Une sorte d'é- 
ä norme singe. Avec une tête comme 

FA. un obus! à dû se sentir repéré. 
er car il à détalé comme un 


C'est de /a folie, mais je vous 
accompagne,car je désire 
avoir une petite explication 
avec cette espèce 
d'anthropopithèque. 


— Z 


toi. Toi très courageux, 
mais toi pas connaître 
dangers montagne! Toi 
pas raisonnable, Sahib !.. 


2x 
Peut-être. De toute façon, Tharkey, ny [ 
ru honSréa rain Mate AGE, 
Non, Sahib, moi pas suivre faire nos comptes. Le capitaine va s'en 


faite -le, Tintin. Moi, je 


vais préparer un peu de 
NN 


Pourquoi pas ? Cest 
Rene 
Un enfant de deux ans 


s'en tirerait. 


TT 

Voyons. Sept fois Noubliez pas 

cinq :trente- cinq, 

je retiens trois. les allocations 

Huit fois cinq: | familiales. 

quarante, et trois | F} Je pécule 
quarante rois, P 

Je retiens quatre. de ac 


— 


F 7 ñ 
Adieu! Moi espérer vous retour- | 
ner un jour dans vofre pays! 


N Adieu, Tharkey, et merci: 
| vous avez été le meilleur 
des quides 


KR Merci, Tharkey !. 


Maintenant, en 

avant |... Premier 
objectif : l'écharpe 
jaune. 


Hé! capitaine, 
que faites-vous 


Ce que je fais ?.Je rejoins Possible, mais j'ai chan- Voudriez-vous prendre Oh l'une toute petite 
Tharkey, tout simplement. gé d'avis….Continuer le flacon qui est dans bouteille que je gardais 
Je rétourne avec lui ainsi, sans quide, c'est la poche arrière demon || ||en réserve. Vous en 


sac? J'ai froid. Une 
gorgee de cognac me 
fera du bien 


de la folie pure ! Je n'ai || 
pas envie de laisser 
mes 05 dans Ce pays. 


voudriez peut-être un 
peu, vous aussi, oui 2... 


Mais vous étiez 
| d'accord pour. 


Ji je veux 7... 
Cette question! 


leu.….un instant! 


Du. du cognac ? 
Vous avez encore 
du cognac, vous ?.. 


Au fond, capitaine, je crois que vous 

avez raison de suivre Tharkey. Mieux 
vaut capituler:c'est plus prudent. les ris. 
ques sont vraiment trop grands! À com 
mencer par le yéti..Æt tant pis silserend 
compte que nous avons la frousse!.…. 


Euh! vous savez, l'alcool, pour les 
Jeunes gens comme vous, c'est très 
très mauvais !..Cest un ver.un ver. 
un véritable p-p-poison !.. Croyez-moi, 
Tintin, l'ab-ab-abstinence, rien de te 
Venez,re-re-rejoignons Thar-Tharkey.… 


La frousse !.. Men vais lui m-m- 
montrer, m-m-moi, à cetfe épouvan- 


tail, de quel b-b-bois je me chauffe’. 
E 1 à Le. 


Pat d | à 
Pc) 


La f-J-frousse P. Qui-qui ga ? 
Moi ?.. La frou- frousse du yé- 
ye-yéti ?.. Demi-tour, mou-mous- 
Saillon !.. De-demi-tour tout de 
suite, mille s-5-sabords !. 


Et vive le cogn 


Encordé v-v-vous même !.. La 
frousse, moi !. J'aime aut-ttant 
vous d-d-dire mille tounerres !que 

gaguand je le rencontrerai votre 
yétiçavafaire Sdes étincelles! 


IN 


Attendez- moi 
laine, nous devons 
Hous encorder !… 


F| Re grimper, 


M] li-haut, moi : 


S 


Tintin !... Tintin! Mon piolet! 
Qu'est-ce qui se passe ?.. 


Ce n'est rien, Capitaine, c'est 
le feu Saint -Elme. Aucun dan+ 
ger.…. Vous qui avez haviqué, 
vous connaissez sûrement ce 


phénomène météorologique 
qui fait parfois jaillir des 
éclairs à la pointe des mâts. 


Ah !bon, je me prenais pour 
une centrale 
électrique ! 


Aftendez - moi, 
cette fois!. 
J'arrive 


Tout d'abord, nous al- 
lons nous encorder… 
Puis, je sacrifierai une 
partie de mon charge 
ment au profit D 


= 


Nous y sommes! Voilà l'écharge 


s faches de sang !. 


! 


Oui, je vois !.. Mais à 


4! 
Üya 


tegardez. capitaine !... 
le. 


dmet- 


tons que cette écharpe soit 
bien celle de Tchang...Lt alors ?. 
Qu'allons nous faire 


maintenant, hein ?... 


Continuer, capitaine !. Thang est 
passe par ici. Î faut suivre cette 
piste jusqu'au bout !. 


AN Comme piste, c'est plutôt mince! 
y … Enfin, soit! = 
D 


Et dire qu'il 


gens qui fon 
Plaisir 


Prudence, capitaine, ce 
passage est difficile :. 


zx 
ya des 
# ça par 


Mille millions de 


Qu'allons-nous 
devenir, ici ?.. 


mille sabords !.… 


EX bien, mille sabords !grâce à vous 
Je l'ai échappé belle! aussi gré- 
ce à la corde :c'est formidable, ce 
nylon !. Mais maintenant, allez - 


vous pouvoir me hisser jusqu'à vous ? 


Hélas non! Si je fais le moindre 
mouvement, d'est le plongeon 
pour Fois les deux 


Ü 


Z 


Lt rien à faire pour re- 
prendre pied sur cette 

espèce de rocaille de 
tonnerre de Brest !. 


Pauvre capitaine! i ne 
se doute évidemment pas) 
qu'à chaque secousse, là 
corde m'entre davantage 
dans la chair. 


Hnutile 


Et vous, 


arrive pas! Et 
Je commence à 
geler, moi, au bout 
de ma ficelle. 


#iendrez-vous ? 


Je ny 


l&-haut. 


Aussi Longtemps que je pourrai Mais 
je sens mes forces qui diminuent etle 


ge qui me paralyse … 


Ce qui signifie la chute 
pour fous deux !.. Pas 
de ça, fiston ! Vous, au 
Moins, vous pouvez 

vous sauver: coupez 
la corde, c'est /2 

seule solution ! 


Jamais L.. Nous 
HoUS sauverons en 
semble ou nous pé- 
rirons ensemble ! 


Cest malin, ce que vous dites 
la !.. Mieux vaut une seule 
victime que deux, non ?. 
Coupez cette corde, Tintin ! 


Jamais !vous m'en- 
tendez !.… Jamais, 
je ne ferai cela 
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—— 
Eh bien ! je le ferai 

moi-même !.. Mon ca- 
nif!… Et allons-y ! 
Larquons les amarres! 


—=<- 
Tonnerre de Brest! pas 
moyen d'ouvrir cette la- 
më de malheur !.. Mes 
doigts sont complètement 
engourdis !.. Ah /ça y est. 


Capitaine !... Je vous en ] 
conjurs !...Ne faites pas | 
cette folie !…. 


À | Non mille sa bords ! 
M vous he me ferez pa. 
changer d'avis ! 


Tonnerre !mon canif! 


Mais dites-nous, Tharkey, comment se 
fait-il que nous vous rétrouvions ici ? 


C'est la voix de 
Tharkey M. Nous 


sommes SAuves !.… 


ar 


Jeune sahib blanc, et foi risquer tà vie pour 

sauver jeune garçon jaune. Moi homme jaune, 
et moi pas vouloir f'aider.Moi me dire moi poltron 
…Alors, moi faire demi-tour, et revenir vers tor… 


Vous êtes un vrai chic 
type !... Alors, nous 
continuons ensemble ?.…. 


Moi marcher vers village, mais penser à toi... To | | 


Vite dresser camp derrière 
rocher, car tempête venir! 


Bien tenir !.. Moi apporter pierres 
pour fixer tente 


faites vite, Tharkey 


1 
Va 
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Lächez !. lâchez, 
mille sabords !. 


e yétil 
Chut !. Vous 
ecouter. 


Partie ! là tente! 
Envolée !… Perdue dans 
la nuit !. 
L 
À Qu'est-ce qu'il fait de- 


hors à une heure pareille, 
ce zouave-là!.… 


HoUÏ! Houï! HoUÏ! 
Houï! Houï! 


Que s'est-il passé ?.. 
N s'est fait mal !.. 


où Fe 


L S 


Nous dresser petite Jamais nous ne 
tente à moi pour passer tenir là-dedans 
auit...Mais tente seule- 7 
ment pour un. Très dif- W faudra bien 
ficile entrer trois. pourtant! 


Essayez de vous pousser enco- 
re ün petit peu, capitaine. 


n Non, capitaine, non, 
Vous en avez de bonnes, rous. Je vous en supplie !. 
…Nous sommes déjà serrés 


comme des ha.….haaa. haaaa… | 4 


Ça grand, grand malkeur.!.… 
Ji kous rester ici maintenant, 
nous geler..Nous devoir marcher. 


Nous descendre le plus vite possi- 
ble... Nous plus pouvoir perdre 
temps à chercher Thang. 


Et puis non, j'en ai assez! Allons, capitaine, encore un 
Voilà trois jours que nous sommes 


J'ai encore de perte peus de cognac. 
Vous allez en boire une gorgée. 


petit effort ! Dans quelques 
sur pied sans fermer l'œil... heures, nous aurons quitté 


/a région des heiges. 


Cor bn Marne ls Vous pourriez aussi bien 

Fini: ji à p. me faire avaler du ké- 

rozène:je ne fais pas 
un pas de plus! 


—— 
Tatin Sahib!. Tintin 
Jahib !.. Toi voir !... 


Hous pouvoir 


= — 

Debout, capitaine! Une lamasserie !. À 
M'en fiche ! Le 
mondë peut crouler: 
je ne bouge plus! 


Attention Nous 
pas rester ici! 


se fâche ! | va se pro- 
duire quelque chose. 


Allons, Foudre Bénie, 
He soyez pas Crédule 
comme un paysan de 


|| Pôh - Pryin AE est une 


n <ralänche, et rien 
autre ! 


Ce foudre Bénie,avec ses 
E visions !…. Quand on pen- 
se qu'il est myope comme 
une taupe de Weï-Pyiong!.… 


Je vois trois hommes...non de À | Cœur Pur marche. marche. 
… deux hommes etun jeu- À | marche..llest à bout de forces. 
He galÇoh du CŒUr pur. Cœur Pur s'abat lourdement sur le sol. 
Avec un petit chien blanc É 
comme la neige du matin 
….s sont en péril de mort. 


Et maintenant, sauver 
les autres !... ll faut 
que j'arrive coûte que 
coûte à cette 
masserie!. 


Non! Impossible! 
Avec cette cheville 
foulée, plus moyen 
d'avancer. Que 
faire, mon Dieu ?. 
Que faire 2... 


Milou !..Cest toi, Milou, 
qui vas Hous sauver fous, 
< présent..Tu vas porter 
ce billet au monastère 
..ef revenir avec du 
Secours... 


Va, Milou, va !... Désor- 
À mais notre salut de- 
pend de toi... Va,va vite! 


ter ce billet... 
Porter ce billet 
… Porter ce… 


ne our homme! 
.… Quel os magni- : 
fique !... C'et Bah !Bah!le message, il atten. 
Vraiment un mo- dra /Mais un os pareïl, ça he se 
dêle de luxe,ça !. &Vfrencontre pas fous les jours ! 


Vite, au monastère ! 
.… ££ billet ou pas billet 
Je les forcerai bien 
2 He suivre! 


\ 


_ PSS (4 


D'où sort-1l, ce chien- 
là ?..de ne lai jamais 
vu dans la région. 


foi le jeune BY: 
relaie 
+ 
ra 


Mais que He veut. 
i?.. Sale bête, 
vas-tu cesser ?.. 


faut sau- 
ver Tintin! 


Ma parole !... West en- 
ragé Au secours! 


Un chien enragé! 
lu secours! 


Te voilà coincé .… Atfen- 
tion ! Ne le ratons plus! 


TWouah!Grr! 
Grr!Wouak! || 


Halte !..Ne touchez 
pas à ce chien !. P \ 


s 


Vous voyez, n'y Ci 
qu'à le Suivre; il'hous 
indique le chemin. 


C'est certainement 
Neige du Matin, dont 
Poudre Bénie à eu la 
vision tout à l'heure. 


U doit y avoir des hommes 
en perdition du côté de la. 
Déesse Blanche !.… Allons à 
l leur recherche !... 
cz 
DE 
ES) 


Allons! Debout là-dedans! 
… West temps de se 
remettre en route !… 


Nous sommes 
sûrement 
dans une 

lamasserie.…. 


Mais comment diable || 
avons-hous échoué ici ?.. 
7 
à KA | | 


ou. | 
ER 
| =— F 


Ex voilà une 
bande de joyeux 
drilles ! 


Des petits moines qui jouent au ga joue ….et il n'y à personne 
cerf-volant….Ça ne fait pas pour s'occuper de vous. Nous allons 
très sérieux, ça !.… faire une petite reconnaissance... Mais 
d'abord, mes chaussures 


Tonnerre > + 
de Brest! 


Ça commen FA 


ce bien !.… 
SA 


Et alors, quoi ?... Ce sont mes pieds 
qui ont enflé, ou mes souliers qui 
ont retréci ?.. Impossible de 


On nous à dit que notre 1] Qui, vous, étrangers, vous avez, 
; 5 5 ami dormait encore, Grand —7 À || paraît-il une curieuse passion: 
Bienvenue au monastère de Khor-Biyong, Précieus…… 1 était celle devouloirà tout-prix et 


6 voyageurs! Mais je 


A2 2 _ en 
vous étiez trois ? {| même au péril de votre vie, 


lader les plus hautes mon-\fagnes| 


.je vous demande pardon, mais. 
h'auriez-vous pas un chausse-pied ?... 


l'alpinisme qui nous à 
conduits jusqu'ici. 
Notre but était de. 


Tharkey Le 


Tintin ! 


mes bras, mon petit! 


Mais dis - mor, jeune 

étranger tu me parhis 

du vèritable but de 
votre voyage. 


Bienvenue à toi aussi, noble &- 
Hranger !Prends place parmi nous. 


En effet, Grand Précieux. 
Voilà : il s'est produit ré- 

cemment, au Népal,une ca- 
tastrophe aérienne, dans là- 
quelle fous les passagersa-ton 
dit, ont péri.Or.un demesamis 
un jeune Chinois nommé 
Tchang, était dans cet avion. 


(ous avons marché des jours et 
Nous avons escalade des tas de rochers }. 

ous avons rôti au soleil et gelé sous la neige! 
Nous avons dégringolé dans des crevasses ! 
Nous avons reçu des avalanches sur la tête 
|| Pis que tout, euh. Grand Mufti, le ÿéti m'a 
fauché une bouteille de whisky à pêrne enta- 
mée : la dernière que je possédais ! 


es jour. 
des jour 


EF tout ça pour rien, euh. Grand 
Mogol! ! Pas plus de TChang que surple 
| crne de votre collègue, là. 


Qu'est ce qu'ila dit 
Qu'est-ce qu'il y à 
sur mon crâne ? 
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morts si votre chien n'é- 
pas venu nous alerter ? 


Ainsi donc, c'est uniquement 
pour rechercher ton ami Thang 
que vous avez bravé tous ces 
dangers et que vous seriez 


la montagne garde ceux qu'elle 
pris. Les vautours se chargent 


tait à H b 
al Jamais, jamais tu n'en 
veras là moindre trace 


—û— a 
Hélas ljeune etranger, ici, au Tibet, 


de les faire disparaître..Tel aura 
été le sort de ton ami Tchang, et 
re trou 


a 


a nr 
Et la seconde, mille tonnerres de Brest ! la 


seconde capitulera comme la première ! 


= 


Le mieux serait que vous retour- 

Hiez dans votre pays... D'ailleurs, 

notre rêgle nous interdit d'héber. 

ger des étrangers à hofre ordre. 

Demain, une caravane part 

d'iei pour le Népal. Je vous 
invite à en profiter. 


Oui, jeune homme géné- 
reux, il fautabandonner 
fout espoir de revoir ja- 
mais l'ami qui était si 

cher à ton cœur. 


Bonne idée, 
Chose….euk. 


Et voila ! fans Tchang, 0 mais que voulez- 
vous ? La partie était perdue d'avance, 


Tintin.Je vous lai toujours 


Sans Tchang, 
hélas ! 


La caravane est prête à se mettre 
en marche, nobles voyageurs. 


Merci, Révérend Père. 
Nous sommes égale - 
ment pars. 4 
Nous vous suivons 


C'est vraiment | 


! Cœur Pur, tu as oublié ceci. 
gentil à vous de.…À 


Mon Dieu! L'e 
charpe de Than 


Je vois….Je vois. Le museau du yack.. |] 
Dans l'œil... Une grotte... Je vois. je 
vois le jeune garçon à qui appartient 
cette écharpe. W est étendu sur une 
couche de branches de genévriers 
HAIRS … 


Pas possible !Pour 
moi, il à un truc! 


Hélas ! Les démons sont 
venus l'habiter I à la 
fièvre. Mais qui donc 
s'approche de lui ?... Je 
distingue mal. Ah! je 


vois mieux maintenant. 


Une photo, vite! Sinon 
oh He HOUS croirà Jamals. 


Zut alors ! Trop tard pour la photo !.. 
mis pied à terre, ce père volant 


———— 


genévrier… Où est-il? 


yaune 
montagne qu'on nomme ainsi, à rois 
jours de marche, près du village de 
Charahbang. Et qu'a-t-il dit encore ?. 


[a fait allusion à un 
œil, puis à une grotte. 


Tintin, au nom du ciel, 
j'espère quand même que À 
vous he CrOÿEz pas un frat- 
tre mot du charabia de cet-k 
te espèce d'ascenseur!... 


Maïs enfin, vous n'allez pas me 
dire que vous prenez au Sérieux 


toutes ces calembredaines ? 


EC Sache, noble étranger, 


‘ici, au Tibet, beaucoup 
de choses se passent qui 
vous paraissent incroya- 
bles, à vous autres, 

Occidentaux. 


Vite, dites-moi, où est-il, Tchang ? 


ne 
De qui parles-tu 7 (DL 
e qui parles-tu ? LE 
[ul Mais de Tchang, sapristi! 


Du garçon que vous avez vu K 
| éfendu sur des branches de H 


Je he comprends ce que tu veux | 

dire. Tiens, fu avais perdu 

cette étoffe… Bon voyage, 
Ô jeune étrangér ? 


/ 


Venez! Allons 
chez le Grand 
Précieux. 


Ensuite il à décrit mon ami 

Tchangq couché sur des bran- 
chages. Puis il à vu quelqu'un 
s'approcher de Ichang et alors, 
comme frappé de terreur, il 

à a crié : le migou |. Qu'est-ce 
À que cela signifie, le migou 2. 


Tu es sûr d'avoir 
bien entendu : le migou ? 


le nom que l'on donne ic: 
bominable Homme-des-Neiges. 
Au Népal, on l'appelle le yeh-teh, 
ou le yéti, ici le mi- à 


N'entre pas maintenant, Grand 
Précieux parle avec les étrangers. 


] ] 


Alors ?.1l vaudrait mieux que 
ton ami soit mort,car il est 

prisonnier du migou. Et le mi- 
gou he rend jamais Sa proie ! 


px __—— 
[Eh bien ! j'irai seul, s'il le faut 
À. Mon ami est en danger,c'est 
moins que jamais le moment 
de l'abandonner à son sort. 


EE 
Tchang prisonnier de l'Homme-des-Neiges !! 
… Maïs c'est terrible, ça !..W faut abso- 
H lument le sauver, Grand Précieux ! 


Ahlnon! vous n'irez pas !.Ni seul 
ni avec moi, fonnerre de Brest. 
Vous m'avez déjà fait le coup, 

mais ça ne prend plus! Assez 
d'excentricités!..Ça suffit comme 
ga!. Vous retournerez à Moulin - 

À sat avec moi, mille millions de mil 
le sabords!.Et puis, ‘est tout! 


Hélas !Cœur Pur, impossible! 
Personne he voudra se ris- 
quer dans cette aventure 


é | 


Où donc est située cette montagne 1g Écoutez, capitaine, il ne faut pas 

qu'on Homme Museau du Yack ?. m'en vouloir, mais je pértivai 

- demain pour Charahbang. Vous, 

Dites -lui quelque chose, accompagnez Tharkey et rentrez 

Grand .euh...Grand Tré- avec la ciravane ….Comprenez-moi: 

SE Te dE ! je ne puis pas agir autrement! 
e sottise | 


U Bon, faites comme vous voulez !.. 

Î Allez chercher votre Tchang aussi 

loin qu'il vous plaira, jusque sur là 

planète Mars, si ça vous chante !... 

Moi, mille millions de mille sabords, 
je boucle mon baluchon. 


Bonjour !.. Bonjour! Pouvez-vous me con 
Î dure chez le chef du village ? 
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Petits vauriens que 

vous êtes !... C'est ça 
(| qu ‘0 Vous apprekd 
a l'école, our 2. 


Capitaine !... Vous ici 


Oui... Et fiqurez-vous 
que cetté bande de jeu- 
kes effrontés à eu le cu- 
lot de m'accueillir en 
me tirant là langue! 


Mais naturellement, capitaine 

c'est la façon dont on se salue au 

Tibet. Maintenant, expliquez-moi 

comment il se fait que vous soyez 
ici. Je pensais que... 


Ak.c'est.….c'est une surpri- 
se, hein ?. Eh bien, voilà … 


Euh... Je... Vous... J'avais con- 

serré l'appareil photographique 

.Alors j'ai cru. je me suis 

dit: je vais le lui rapporter 

Le Grand... Chose... Turc, là-bas, 

4 mis un guide et des chevaux 
a ma disposition et... 


Drop gentil à vous !. 
À Et vous re- 
tournez tout 


Euh... Vous savez, à présent que je 
suis là, je me demande si je ne vous 
donnerais pas un petit pas de con- 
duite.… 
Oh!ce serait magnifique! 
Mais Je n'ai encore trou- 
vé personne pour me..pour 
Aous guider jusqu'au 
uses du Yack. 


Museau du Yack ?!.. Pas aller là, 
Kouc ho !.. Pas aller! Migou, là-haut, 
| migou Semaine dernière, lui tuer 
yack tout pres village !. 


Où ça Es Pourrais-tu 
me montrer l'endroit? 


lei, Koucho...lei berger trouve | 


yack mort, tué par migou !…. 


HU 


C'est chic de ta part de nous 
avoir menés jusqu'ici. Retour- 
ne bien vite chez toi. Au re- 
voir, mon vieux ! Et merci! 


Toi pas 
aller} Migou 


luer toit. 


Adieu !.….A la 
tibétaine !..NNNH! 


Eh bien, capitaine, que se 


passe-t-il ?. Vous venez ? 


.… mais ce jeune impertinentavait besoin 
d'une petite leçon de savoir-vivre !.…. 


] 


D 
Et vous croyez que vous allez 
tomber pile sur le repaire de 
cette espèce d'ours mal léché ? 
Ce serait un véritable miracle! 


Oui, SI HOUS H'AVIORS AUCUHE /H- 
dication … Mais d abord, grâce 
à Milou, nous sommes déjà sur 
la piste. Ensuite, là montagne 
que nous cherchons doit res- 
sembler au museau d'un yack. 


ee 


La !.. Qu'est-ce que je vous disais 2. ke- 
ardez!…. Pas d'erreur: la voilà, cette 
montagne! Voyez la forme pqu'elle a! 


Î s'agit maintenant d'arri- 
ver au pied à la tombée du soir 
et de dresser notre tente dans 


un endroit bien cache. 
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Je commence à ex avoir assez !. Trois 
Jours que rous sommes ici d'at- 
lendre que votre migou de malheur 
veuille bien montrer le bout de son 
nez!..Sans compter que. 


ñ 
Le moine foudre Bénie à 
dit: l'œil. Souvenez- vous, 
capitaine : l'œil de cette 
tête de yack. C'est cet œil 
qu'il faut tenir à l'œil! 
De là patience, capitaine, 
de la patience ! 


De /a patience CA Wous pouvons at- 
tendre comme ça pendant cent sept 
ans! Et si encore on avait le 
droit de fumer une bonne pipe 
Maïs non : il a lodorat très sen 
ble, parait m//, ce petit dé 
cat!.. Moi 54 je vous affirme... 


Le yéti!..Je le vois! | 
vient de surgir derrière 
un pan de rocher, l3-bas ! 


/l sen va... ll à disparu 
Profitons-en, c'est le moment! 
. Venez, capitaine !..W n'ya 

pas une seconde à perdre! 


Qu'allons-nous faire ? 
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Aller droit à son repaire, et 
délivrer Tchang !...En avant ! 


Vous...Je.. N'oubliez 
pas l'appareil 


Pensez !..Si vous trouvez 
le moyen de le photogra- 
phier, roilà un cliché qui 

va faire du bruit! 


Vous, vous resterez ici, ef vous fe- 
rez le quet.…. Si jamais vous le 
voyez revenir, vous sifflez. 


[ L'entrée 
grotte !..All 
Ven: 


le la 
lons-y! 
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Au fond, je n'aurais pas 
dû le laisser partir seul... 
Pourvu que rien n'arrive !.. 


Tchang 1. Mon pauvre petit Tchang!. 
F & 


Tchang!. 
Tchang ! 
Cest moi!. 
Cest Tintin ! 


J'étais sûr que je finirais par te re- | Mais tu es malade, tu trem- Ÿ Ve n'ai même plus la force de 
trouver! Ahlque je suis heureux! bes de fièvre... Viens, viens bouger... Êt puis, s'il revenait. 
7 vite !Tu vas enfiler mon 
Tintin! Ji fu sa- anorak, et nous allons partir. | Vas de danger! Un de mes, 
vais COMME j'ai amis est là,au dehors. À 


ÉÆ pensé à foi! Non, Tintin Ja moindre alerte, il 
Loos ble! sifflera… Allons, viens! 
EX ; 


Ka 


Je... Comment ai-je 
fait pour ne pas l'ek- 
tendre arriver ?.. 
V-v-vite.….sifflons 
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TINT...BGLLB... TINTIN ! 
ATTENTION -ON-ON! 


! 
ire 2. 


Ï Aie ! aie l aïe laie 
Que faire ?.Que fa 


; _— 
Tant pis!..Je me déci- 
de !. 


I Courage, Tintin ! 


Une bombe atomique !. 
Une bombe atomique 


Ü 


Ge deux heures plus tard … 


Ek bien, voilà...Je vais vous racon- 
ter toute mon histoire. 


3 fe 


Quand je revins à moi, j'étais éten- 
du dans /a neige. Mes jambes me 
Jaisaient horFiblement souffrir. 
Autour de moi, des débris de tou- 
tes sortes jonchaient le sol. 


Combien de temps suis-je resté 
SAS COHHd/SSAHCE, je H'EH SAIS 
rien. Mars lorsque j'ai repris con- 
science, jai cru mourir de frayeur... 


ainfe, rien ! 


pl 


Qu'est-il arrivé ?..Une bom- 
be atomique, n'est-ce pas ? 
Nous sommes fous morts ? 


El Non, hon, c'est le yéti 


Venez, <yenez vite! 


Tchang est là faut l'emmener X 
immédiatement vers le camp. 
Le yéti à été aveuglé par le 
flash, mais il peut revenir. 
Venez, ne moisissons pas ici. 


| 
Le > 
J'avais donc pris, à Patna, 
l'avion pour Katmandou. 
faisait Un temps magnifique 
et tout le monde,à bord,était 
de bonne humeur. Mars, peu avant 
l'arrivée, nous avons été plongés 
dans une violente tempête. 


Et sauf le vent, plus un bruit, pas une 
n!… J'étais le seul survivant 
de cette épouvantable catastrophe! 


L'appareil était secoué dans fous les 
sens et, malgré les paroles rassu- 
rantes de l'équipage, nous nous at- 
fendions au pire. Eten effet, tout à 
coup, il ÿ a eu un choc terrible. J'ai 
perdu connaissance... 


Affolé, terrifié, je me suis lan- 
cé droit devant moi.Je ne sen- 
fais plus la souffrance, je n'a 
vais qu'une idée : fuir! Enfin, 
à bout de forces, j'ai trouvé 
un creux de rocher et là, je me 
suis de houveau évanoui.… 


Dans là pénombre d'une grotte, 
une tête énorme était penchée 
sur moi et deux yeux brillants 
me regardaient fixement… 


HAWAAOUOUH! 


Oui, nous avons decouvert cette 

grotte, Thang,et avons vu la pier 

re portant ton nom.Et plus tard, 
hous avons trouvé fon écharpe. 


Ah oui mon écharpe. Voi- 
cicomment c'est arrive... 


Eh bien ! ça ne m'étonnerait qu'à 
moïtié.W semble qu'il se soit rapi- 
dement attaché à moi. Au début, 


Î m'a apporté des biscuits qu'il 

avait trouvés dans les débris de 

l'avion. Par après, j'ai vécu d'her- 

bes et de racines qu'il rimenait 
de ses courses nocturnes. 


) DA PE 
CA 
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Parfois, son butin consistait en 
petits aHIMAUX que, malgré Ha 
Hépulsion, je me forçais à man- 
ger…. Petit à petit, j'ai repris 
des forces, j'ai pu me lever... 
Et l'idée m'est venue de graver 
mon nom sur un rocher. 


Un matin, le yéti est rentré en 

coup de vent. ll paraissait affo- 

lé... m'a pris dans ses bras 
et m'a emporté en Courant. 


Alors commença l'escalade verti- 
gineuse d'une paroi presque à pic! 


J'étais terrifié... Mais lui, avec une 


adresse incroyable, he s'aidant que 
de sa seule main libre, bondissait 
de rocher en rocher comme un Cha- 
mois….Et c'est seulement lors d'une 
halte que jai compris ce qui se passait. 


J'ai crië, j'ai hurlé pour attirer 
leur attention Mais ma voix é- 

tait trop faible. Alors, j'ai dénoué 
mon écharpe et [ai lancée dans levi- 
de,avec l'espoir qu'on là rerrait et 
qu'ainsi on retrouverait ma trace. 


NÉ c'est ce qui est arrivé, 
a/chang!.Mais plus tard?. 
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Au loin, une file d'hommes se di 

rigeait vers la carcasse de l'avion: 

les secours … Ft le yéH qui m'en 
trañnait Join d'eux! 


Le yéti m'emportait toujours. Une 
nouvelle tempête s'était élevée. J'é- 
tais glacé. Combien de temps à du- 
ré cètte fosse fesse l'ignore, 


car j'étais à demi-inconscient 
Jout ce que je sais 


_-— 
J'allais mourir là, tout seul misérable- 
ment, loin de mes parents de mes amis. 


c'est que j'ai finalement 
échoué dans la grotte où vous 
m'avez découvert, grelottant 
de fièvre et de faiblesse.J'étais 
désespéré : plus personne dé- 
sormais he me retrouverait! 


Assez, mille sabords ! Vous me fen- 
dez le cœur avec votre histoire. Un 
instant que je prenne mon mouchoir. || 


Te voilà, espèce de bull- Pauvre Homme-des-Neiges, comme 
dozer à réaction! Viens il a eu peur !Cest le capitaine 

donc si tu oses, grand es- qui la effrayé eh se mouchant. 
cogriffe, et je te transfor- = 

me en descente de lit! 


cr 


Oui, xous revoici !.. Et le migou 

ne nous à pas dévorés!...Whous 
Ë faudrait des porteurs pour ce 
garçon jusqu'à la lamasserie. 


Pauvre Homme-des-Neiges, as-tu dit ?] 
C'est curieux !... Toi quies le seul à le 
connaître, tu ne l'appelles pas ‘abo- 

minable”. 


Maïs, Tintin, c'est tout ha- 
turel : il à pris soin de mor: 
Sans lui, je serais mort 
de froid et de faim. 


PoM ff Pom 

= POM ÿ POM mr) 
Nous y serons bientôt, Tchang.…. Mouslvoilà presque 
EF là; tu quériras bieh vite! au bout de Hos peines 
… POM D POM J POM d. 


Le Grand Précieux!...W faut certainement un événement ex- 
tionnel pour qu'il soit sorti ainsi en grande pompe . .. 
ES 
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Salut à toi, 6 Cœur Pur!.. Comme le veulent 
#os traditions, je te présente cette écharpe 
de soie. Foudre Bénie nous à dit que fu arri- 
vais et je suis venu à ta rencontre, afin de 
m'incliner respectueusement devant toi. 


ur ce 
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Oui, car ce que tu as fait, peu d'hom- 

mes auraient osé l'entreprendre. Sois 

béni, Cœur Pur, sois béni pour la fer- 

veur de don amitié, pour ton au- 
et pour fa ténacité ! 


Et toi aussi, Tonnerre Gron- 

dant, sois béni, car malgré 

fout, tu as eu là foi qui trans- 
les montagnes ! 


Elle aurait 
mieux fait de 
les aplatir! 


Et alors quoi, pas 
un mot pour moi ?. 


Et voilà le jeune garçon que vous 
avez arraché aux griffes du migou. Y 
Béni sois-tu, jeune homme, toi qui À 
as su inspirer à ces deux étrangers 

un dévouement si fidèle ! f 


en 


C'est une trom- 
pette,ça ?.. Et 
c'est par ici 

qu'on ue 


out à fait bien! Le repos 

que j'ai pris, et les soins que 

J'ai reçus, m'ont complète- 
ment rétabli 


gräce aux bons moines qui ont 

formé pour nous cette carava- 
ne, nous aurons bientôt regagné 
le Népal et, de là, l'Europe 


l'adieu du yéti Tchang !.. Le voilà 
rendu à sà solitude... Jusqu'au jour 
où les hommes qui sont à sa recher- 
che auront réussi à le capturer. 


Eh bien ! moi, je souhaite qu'on ne le trouve jamais, car on le traïte- | 


rait comme une bête sauvage. Et pourtant, je l'assure, Tintin, il a 
agi avec moi d'une telle façon que je me suis parfois demandé si ce 
n'était pas un être humain 
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